
www.marine.forces.gc.caLa Vigie

DANS CE NUMÉRO

Vol. 5, No 3 Automne 2011      

La MRC et l’Op Nanook
Page 2

La Marine navigue les eaux des 
Grands Lacs
Page 5

Le NCSM Vancouver prend    
la relève en Libye
Page 8

Un engagement envers 
les Amériques
Page 10



Conseillère principale
Capitaine de frégate Hubert Genest
Directeur - Affaires publiques de la Marine

Rédactrice en chef et journaliste
Darlene Blakeley
Direction des Affaires publiques 
de la Marine

La Vigie est un bulletin trimestriel publié sous l’autorité                   
du commandant de la Marine royale canadienne, le Vice-amiral             
Paul Maddison. Veuillez nous faire parvenir vos commentaires à 
l’adresse suivante :
Direction des Affaires publiques de la Marine
Quartier général de la Défense nationale
11e étage, Tour sud, 101, promenade du Colonel By
Ottawa (Ontario)  K1A 0K2, ou à darlene.blakeley@forces.gc.ca

Pour obtenir une version en PDF de cette publication ou de plus amples renseignements sur la Marine royale canadienne, consultez www.marine.forces.gc.ca.

Page de couverture : Un hélicoptère Sea King exécute des manœuvres au-dessus de la plage avant du NCSM Vancouver en route vers la Libye. Photo : Cpl Brandon O’Connell
Sauf indication contraire, tous les articles sont rédigés par Darlene Blakeley.

Photo : Cpl Rick Ayer

2   MARINE ROYALE CANADIENNE                                                                                                     www.marine.forces.gc.ca           

La Marine royale canadienne et

L’OP NANOOK

par Matthew Lindsey 

Le 5 août, un groupe opérationnel de la Marine 
royale canadienne (MRC) a quitté 
St.‑John’s (T.-N.-L.) pour se diriger vers l’Arctique 

de l’Est et l’Extrême Arctique canadiens, et se joindre à 
d’autres membres de l’Armée canadienne, de l’Aviation 
royale canadienne et des Rangers canadiens afin de 
participer à l’Opération Nanook 2011.

L’Op Nanook, mot inuit désignant ours polaire, est la 
plus importante des trois opérations d’affirmation de la 
souveraineté menées dans le Nord par les Forces 
canadiennes. Organisée pour la première fois en 2007, 
l’Op Nanook témoigne de la présence réelle du 
gouvernement du Canada dans le Nord et offre l’occasion 
à des équipes de militaires et de civils de s’entraîner 
ensemble dans l’environnement unique que représente 
l’Arctique canadien.

L’exercice de cette année était une opération 

interarmées (Marine, Armée et Force aérienne), à laquelle 
ont également participé des partenaires internationaux de 
la garde côtière américaine et de la Marine royale danoise, 
sous la direction du Commandement Canada, le 
commandement militaire responsable de toutes les 
opérations courantes et de contingence au Canada et en 
Amérique du Nord continentale.

La MRC s’est encore mérité sa réputation de force 
polyvalente. En effet, la frégate NCSM St. John’s et les 
navires de défense côtière Summerside et Moncton, se 
sont rendus jusqu’à l’Atlantique Nord, démontrant ainsi la 
capacité de la Marine à mener des opérations dans les 
conditions rigoureuses de ce vaste territoire qu’est 
l’Arctique. 

D’abord, la présence à bord d’un aéronef tactique ajoute 
une valeur considérable aux opérations. « L’hélicoptère 
CH-124 Sea King embarqué est un atout considérable. Le 
fait d’avoir une telle capacité facilite le transport des 
troupes à terre pour les missions de surveillance au sol, 

Le NCSM Summerside le long de la côte de Saglek (Labrador) au cours de l’opération Nanook 11. 
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Le Caporal-chef Peter Reed (à gauche), un technicien en imagerie, 
et le Matelot de 3e classe Adam Mullin, un plongeur de l’Unité de 
plongée de la Flotte (Atlantique), se préparent à plonger au cours de 
l’opération Nanook 11.
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lorsque l’état des glaces présente un danger pour le  
navire », a dit le Capitaine de corvette Kristjan Monaghan, 
commandant en second du St. John’s.

Cela accroît également la capacité du navire à répondre 
à une urgence de recherche et de sauvetage et à mener 
des opérations de surveillance avancée à la fois sur terre 
et sur mer. En outre, les navires de la MRC disposent des 
ressources nécessaires pour transporter l’équipage à terre 
en utilisant une petite embarcation maritime, lorsque les 
conditions de vol ne sont pas favorables.

L’ensemble des capacités de la MRC permet aux FC 
d’accéder à certains endroits les plus éloignés de 
l’Arctique canadien. Sans ces capacités, deux groupes de 
patrouille des Rangers canadiens n’auraient pu se rendre 
sur les rives de la baie Saglek et de Cape Dyer afin 
d’effectuer l’inspection des systèmes d’alerte et de 
surveillance du Nord. L’envoi de représentants sur la côte 
en vue de renforcer les relations entre les FC et les 
diverses collectivités au nord du 60e parallèle, dont 
Qikiktarjua, Pond Inlet et Grise Fjord, n’aurait pas été 
possible non plus. 

« En bref, la Marine fournit les capacités afin que les 
Forces canadiennes puissent mener des opérations 
terrestres, aériennes et maritimes de longue durée dans 
l’Arctique – un territoire extrêmement vaste, avec un 
environnement impitoyable et des lignes de communication 
extrêmement longues », a dit le Capitaine de frégate 
James Clarke, commandant du NCSM St. John’s. 

Par-dessus tout, il est important de rendre hommage à la 
ressource la plus précieuse de la MRC : nos marins. « 
Sans la collaboration étroite entre le personnel dévoué et 
très compétent de la MRC et celui des navires de la 
marine danoise et américaine, le Canada ne serait pas en 
mesure d’assurer la sécurité de ses eaux de l’Arctique »,  
a affirmé le Capc Monaghan.

Par ailleurs, une équipe de plongée mixte de                            

23 personnes, dont sept plongeurs-démineurs de la MRC,   
10 plongeurs du service de l’inspection portuaire de la 
MRC, et six plongeurs de la garde côtière américaine, ont 
effectué plusieurs plongées près de Resolute Bay 
(Nunavut). Leur mission était de récupérer les épaves de 
l’avion C54 Skymaster DC4 de la marine américaine, qui 
avait coulé dans le lac Resolute en 1951. 

« Notre mission a été couronné de succès, car l’avion a 
été retiré du fond du lac et ramené sur la rive », a indiqué 
le Capc Roland Leyte, commandant de l’Unité de plongée 
de la Flotte (Atlantique).

Les participants à l’Op Nanook devaient mener une 
intervention pangouvernementale dans le cadre d’une 
catastrophe aérienne et une urgence maritime simulées, 
au cours de la dernière semaine de l’opération. Par 
respect pour la collectivité, les FC ont mis fin aux 

exercices liés l’Op Nanook, le        
22 août, deux jours après 
l’écrasement du vol 6560 de la First 
Air dans une colline près de 
l’aéroport de Resolute Bay. 
L’accident tragique a fait 12 morts 
et trois blessés. Comme les FC se 
trouvaient à proximité du lieu de 
l’accident, elles ont pu s’y rendre 
rapidement pour offrir des 
ressources et du soutien essentiels 
et immédiats aux trois survivants 
de l’écrasement.

Dossier de Commandement 
Canada
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lorsqu’un hélicoptère CH-124 Sea King 
s’apprête à se poser sur le NCSM           
St. John’s dans les eaux arctiques près 
de Resolute Bay (Nunavut) au cours de 
l’opération Nanook 11.
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Interopérabilité entre les nations arctiques

par l’Ens 1 Julian Yates

Opérer aux côtés d’une autre force navale procure 
un certain plaisir; de voir dans les détails la façon 
de vivre de ses confrères pendant un séjour en 

mer est une expérience enrichissante. Lorsque l’occasion 
se présente dans un environnement aussi vierge et 
magnifique que l’Arctique, avec un collègue professionnel 
et bien informé, c’est un moment fantastique pour tout 
marin. 

Du 13 au 18 août, le NCSM St. John’s s’est joint aux 
forces navales danoises dans le cadre de l’opération 
Nanook 11. Lorsque le St. John’s est arrivé à Nuuk, au 
Groenland, il a été accueilli par le navire danois de Sa 
Majesté (HDMS) Hvidbjørnen. Les deux navires se sont 
alors dirigés vers le large, le navire danois suivant le navire 
canadien, par voie d’un long fjord jusqu’au vaste et 
brumeux détroit de Davis. Partenaires pour protéger 
l’environnement fragile de l’Arctique, les navires visaient 
l’atteinte de plusieurs objectifs communs, notamment 
contribuer à la coopération entre les pays arctiques, 
collaborer avec les partenaires internationaux afin 
d’accroître l’interopérabilité et répondre collectivement aux 
enjeux actuels dans l’Arctique. 

Le premier point à l’ordre du jour était l’échange 
d’équipage pour une visite du navire partenaire afin 
d’observer leurs homologues au travail. Les marins ont été 
transportés d’un navire à l’autre par petit bateau et 
hélicoptère au fil de plusieurs jours au moment où le 
HDMS Ejnar Mikkelsen s’est joint au Hvidbjørnen et au 
St. John’s qui se dirigeaient vers le cercle polaire. Les 
marins des deux forces navales ont souligné que malgré la 
grande différence de conception et de rôle entre les deux 
navires, les processus, la vie et la motivation des membres 
des équipages étaient tout de même très semblables. 

Il ne fait aucun doute que la Marine royale canadienne 
peut apprendre beaucoup des Danois sur les opérations 
dans les eaux du Nord. En effet, la marine danoise poste 
régulièrement un vaisseau dans ses eaux territoriales en 
bordure du Groenland, opérant à hautes latitudes à 

longueur d’année. La mission assignée à la marine 
danoise dans les eaux du Nord est semblable à celle des 
Forces canadiennes : protéger la souveraineté, aider lors 
de missions de recherche et de sauvetage sur terre, sur 
mer et dans les airs, et renforcer la sécurité dans les 
communautés isolées de l’Arctique. Les défis que doivent 
relever les deux marines sont également semblables : un 
milieu hostile, de longues distances jusqu’aux bases de 
soutien et une zone géographique d’opération immense, 
des facteurs ayant des effets sur la capacité de toute force 
d’opérer dans le Nord et rendant particulièrement important 
l’échange des leçons tirées dans l’Arctique.

Afin de surmonter les difficultés inhérentes à la 
navigation arctique, les navires danois et canadien ont 
exécuté divers exercices visant à améliorer leurs 
compétences navales. Les opérations menées incluaient la 
navigation parmi les glaces, la guerre sous-marine, la 
recherche et le sauvetage et les exercices 
d’arraisonnement. 

Le Capitaine de frégate Fiskar Kalle, commandant 
danois du Hvidbjørnen, a déclaré qu’ils étaient très 
heureux d’avoir la possibilité de travailler dans les eaux 
arctiques avec les Canadiens. 

Peut-être le plus important exercice à avoir eu lieu a été 
une réponse simulée en recherche et sauvetage d’un 
vaisseau en détresse. Tout au cours de l’exercice, le 
St. John’s est resté en communication étroite avec les 
vaisseaux et l’aéronef danois, tirant parti de la collaboration 
pour mener à bien aussi rapidement que possible la 
recherche et le sauvetage. Ces exercices ont prouvé que 
les deux marines étaient bien équipées et en mesure 
d’opérer ensemble pour exécuter diverses missions 
essentielles aux résidents du Nord et à ceux qui se 
déplacent dans ses eaux et son espace aérien. 

C’est avec un respect renouvelés envers la marine 
danoise que le St. John’s a changé de cap en direction 
sud-ouest pour mener d’autres opérations maritimes avec 
la garde côtière du Canada et celle des États-Unis et 
également avec l’armée canadienne et l’Aviation royale 
canadienne. 

Le NCSM Summerside (à l’avant), le 
HDMS Hvidbjøernen (centre) et le USCGC 

Willow (arrière) se mettent en formation 
pour exécuter un exercice de tir au canon 

à 140 milles à l’est de Goose Bay au 
cours de l’Op Nanook 11. 

Photo : Garde côtière des États-Unis
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par Jeri Grychowski

Par un temps ensoleillé accompagné d’une brise 
légère, le NCSM Montréal a levé l’ancre du port 
d’Halifax le 25 août pour la Tournée des Grands 

Lacs (TGL) annuelle. Lorsque les câbles ont été tirés, il y 
avait de l’excitation dans l’air parmi l’équipage et les invités 
à son bord. L’été a été occupé pour l’équipage, étant 
récemment revenu après avoir accueilli à bord le duc et la 
duchesse de Cambridge, le prince William et Catherine, 
entre Montréal et la ville de Québec. L’équipage peut 
maintenant porter toute son attention sur les tâches à venir. 

Le déploiement de 2011 donne aux Canadiens dans les 
villes qui bordent le trajet de la Tournée la chance de visiter 
les navires canadiens de la Marine royale canadienne et 
de découvrir les possibilités de carrière dans les Forces 
canadiennes. L’horaire comprend des arrêts à Trois-
Rivières, Toronto, Port Weller, Hamilton, Montréal, Pointe-
au-Pic, Gaspé et Corner Brook. 

À la TGL, s’ajoutent cette année deux navires de 
défense côtière. Les navires canadiens de Sa Majesté 
Shawinigan et Summerside prendront une route 
légèrement différente et feront escale à Matane, Trois-
Rivières, Montréal, Toronto, Windsor, Owen Sound, Little 
Current, Goderich, Sarnia, Kingston et Sept-Îles.

« La Tournée des Grands Lacs apporte à la marine 
l’occasion spéciale d’interagir et de créer des liens avec les 
Canadiens en Ontario et au Québec, et cette année à 
Terre‑Neuve, a déclaré le Capf Michael Tennant, 
commandant du Montréal. Bien que notre but principal est 

de recruter pour la marine, la TGL permettra également 
cette année de mieux faire connaître la marine et les 
Forces canadiennes en général en donnant la possibilité 
d’établir des relations avec les principales personnes 
influentes et accroître la présence navale dans le centre 
du Canada. »

À bord du Montréal, pendant la première étape du 
voyage jusqu’à Trois-Rivières, se trouvaient une équipe de 
tournage de l’émission Daily Planet (Discovery Channel) et 
Mark Strahl, député de la circonscription Chilliwack-Fraser 
Canyon, et plusieurs cadets de la marine. Tous étaient 
enthousiasmés de vivre l’expérience de naviguer sur une 
des frégates de classe Halifax de la marine.

Lorsque le navire est arrivé à Trois-Rivières, M. Strahl 
n’avait que des louanges à prodiguer à propos du navire et 
de l’équipage. « Le voyage m’a ouvert les yeux, a-t-il dit. 
C’est ma première expérience sur un navire militaire, et le 
travail requis pour partir en mer et le professionnalisme de 
l’équipage étaient vraiment fantastiques. Tout le personnel 
était amical et serviable. Cela a été une expérience 
magnifique. »

Tous les cadets de la marine à bord ont été sélectionnés 
par leur corps de cadets de la Marine royale canadienne 
respectif et ils ne pouvaient contenir leur excitation. Ils 
avaient été intégrés à l’équipage pour aider à l’exécution 
des tâches en matelotage. 

L’équipe de tournage était à bord pour filmer certaines 
portions d’une émission prochaine. L’animateur, Allan 
Nursall, s’est retrouvé membre de l’équipage et a appris 
comment tirer le canon de 57 pouces, a aidé à récupérer 
« Oscar » (un mannequin) au cours d’un exercice 
d’homme à la mer et a changé l’huile dans un des moteurs 
du navire. Il a également été choisi comme pompier 
pendant un exercice d’extinction d’incendie. 

« Tout le voyage a été formidable, a indiqué M. Nursall. 
C’est incroyable tout ce qu’il faut faire pour éteindre un feu 
à bord d’un navire, et je suis vraiment heureux qu’il 
s’agissait seulement d’un exercice. »

La Tournée de cette année se terminera à la fin 
septembre. Pour plus d’information, consultez le site www.
forces.ca/fr/gld/2011.

Les navires lèvent l’ancre pour 
la Tournée des Grands Lacs

Le Maître de 2e classe Gregory Buckle fait visiter le NCSM Montréal 
le 29 août au cours de la Tournée des Grands Lacs. 

Photo : Cpl Martin Roy

La frégate NCSM Montréal (à gauche) et le navire de défense côtière 
NCSM Shawinigan font escale à Toronto dans le cadre de la 
Tournée des Grands Lacs.



Lors d’une cérémonie de passation de 
commandement douce-amère et souvent 
émouvante, le Vice-amiral Dean McFadden a remis 

les rênes de la Marine canadienne au Vam Paul 
Maddison, le 22 juillet à Ottawa.

Présidée par le Général Walt Natynczyk, chef d’état-
major de la 
Défense, et en 
présence du 
ministre de la 
Défense nationale 
Peter MacKay, de 
parlementaires, 
d’anciens 
commandants de 
la Marine, d’autres 
dignitaires et de 
marins, la 
cérémonie a été 
l’occasion pour le 
Vam McFadden 
de prendre sa 
retraite après une 
longue et brillante 
carrière.

« Cette 
institution va me 
manquer, a 
notamment déclaré le Vam McFadden dans son discours. 
J’y ai grandi et j’y ai appris en prenant exemple sur de 
nombreux autres marins – qui ont servi le Canada avec 
abnégation – que la seule autre façon de servir est de le 
faire en étant passionné par ce que l’on fait et par la 
raison pour laquelle on le fait. Ça a été facile d’être 
passionné pendant plus de 35 ans en suivant ce principe. 
Les navires en mer, les hommes et les femmes qui 
servent à bord et qui supportent épreuves et séparation, 
qui en font chaque jour beaucoup plus que ce qu’on peut 
raisonnablement attendre d’eux et qui le font volontiers si 
on le leur demande de la bonne façon, m’ont facilité la 
tâche. »

Durant son mandat de deux ans, le Vam McFadden a 
fait face à de nombreux défis, tant en ce qui concerne le 
personnel que l’équipement, mais il reste persuadé que la 
Marine est prête pour l’avenir. « En fait, ce qu’on pourrait 
voir au cours de la prochaine décennie, c’est le renouveau 
de la Marine de notre pays, a-t-il affirmé. Le gouvernement 
s’est engagé à reconstruire la presque totalité de la flotte 
de surface. Comme cette entreprise a été maintes fois 
reportée, le rattrapage va s’effectuer à un rythme 
effréné. »

Au chapitre des faits saillants de son commandement, le 
Vam McFadden a mentionné le centenaire de la Marine 
célébré l’année passée, les succès obtenus sur le plan du 
recrutement dans les GPM en difficulté, le renouvellement 
de la flotte, la Stratégie nationale d’approvisionnement en 
matière de construction navale et le concept stratégique 
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Le Vam Paul Maddison prend le quart
Horizon 2050, qui trace la voie à suivre pour la Marine. Il 
est aussi fier d’avoir fait avancer la Marine avec son 
concept « Utilité, gens et plates-formes ».

Le Vam McFadden, qui prendra sa retraite à Halifax avec 
sa femme Eva, a tout de suite loué son successeur. « Je 
quitte la barre, mais je la confie à un officier qui est un 

leader 
exceptionnel et 
remarquable, 
tout à fait prêt à 
assumer ce 
poste. »

Le 
Vam Maddison 
est le 
36e officier à 
commander la 
Marine depuis 
1910. Il est 
aussi le 
deuxième 
frère – une 
première dans 
la Marine – à 
occuper cette 
fonction. Son 
aîné, le Vam 
(ret) Greg 

Maddison, l’a exercée de 1997 à 2001.
Lorsqu’il est monté sur l’estrade pour s’adresser pour la 

première fois à la foule en tant que nouveau commandant 
de la Marine, le Vam Maddison a pris une grande 
respiration et a lâché un « Wow! ». 

Devant plusieurs membres de sa famille élargie, il a 
avoué : « C’est assez étonnant. Vous ne vous en 
apercevez pas vraiment avant d’avoir signé les certificats 
de passation de commandement. Mais à cet instant 
fugace, mais bien concret, littéralement au moment où 
vous posez le stylo, vous ressentez tout le poids de la 
responsabilité juridique et de l’autorité, l’immense 
honneur – le privilège absolu – de commander un groupe 
très particulier de Canadiens, des hommes et des femmes 
qui, avec le soutien de leur famille, ont choisi de servir en 
mer ce fantastique pays. »

Le Vam Maddison a fait l’éloge du leadership du 
Vam McFadden, qu’il connaît depuis 25 ans. « Dean a 
ragaillardi nos marins et donné une mission à nos navires 
en mer. »

Le Vam Maddison a ajouté qu’il avait hâte d’entamer le 
deuxième siècle de service naval au Canada, une 
transition stimulante. « Notre marine agira de plus en plus 
en mer dans l’intérêt national, ou pour le plus grand bien, 
a-t-il déclaré. En termes simples, notre défi sera de bâtir la 
flotte de demain tout en continuant à mettre sur pied les 
forces maritimes d’aujourd’hui qui font de nous l’une des 
marines les plus compétentes et les plus respectées au 
monde. »

Le Vice-amiral Paul Maddison, nouveau commandant (à gauche), le Général Walt Natynczyk, 
chef d’état-major de la Défense, et le Vam Dean McFadden, commandant sortant, signent les 
attestations de passation de commandement le 22 juillet à Ottawa.

Photo : Cpl Dianne Neuman
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par Benjamin J. DeLong

Le gouvernement du Canada a rétabli l’usage des 
désignations traditionnelles de la Marine royale 
canadienne (MRC), de l’Armée canadienne (AC), et 

de l’Aviation royale canadienne (ARC).
L’annonce qui a été faite à Halifax le 16 août par le 

ministre de la Défense nationale, l’honorable Peter 
MacKay, est intervenue exactement 100 ans, jour pour 
jour, après que le roi George V eut signé une lettre 
accordant une appellation royale à ce qui s’appelait alors 
le Service naval canadien – 16 août 1911.

« Nos forces participent à plus de 15 opérations dans le 
monde afin de soutenir des populations dans le besoin. Et 
elles le font avec un professionnalisme, un dévouement et 
un courage absolument exemplaires. Notre gouvernement 
demeure résolu à appuyer et à reconnaître leur 
remarquable travail - et cela inclut la préservation des 
traditions et de la culture des FC », a affirmé M. MacKay. 

Le 1er février 1968, le gouvernement canadien avait 
modifié la Loi sur la défense nationale pour unifier les trois 
services militaires canadiens sous la bannière des Forces 
canadiennes. Dans le cadre de ce processus d’unification, 
les désignations de la Marine royale canadienne, de 
l’Armée canadienne et de l’Aviation royale canadienne 
avaient cessé d’être utilisées pour être remplacées par le 
Commandement maritime, le Commandement de la Force 
terrestre et le Commandement aérien. En réalité, les 
désignations traditionnelles n’avaient pas été modifiées 
officiellement. La décision d’aujourd’hui rétablit les noms 
d’origine des trois services des FC et rend leur usage 
officiel au sein du gouvernement tout en maintenant 
l’organisation unifiée des Forces canadiennes.

« Aujourd’hui, j’ai l’honneur d’annoncer que les 
désignations traditionnelles des trois éléments des Forces 
canadiennes seront rétablies », a dit M. MacKay, qui a 
présenté le drapeau traditionnel de chacun des services 
respectifs à trois invités militaires à la retraite.

L’un des vétérans présents à la cérémonie a souligné 
l’importance qu’il attache à ce changement. « À la longue, 

La désignation de la Marine 
royale canadienne est rétablie

les marins d’aujourd’hui s’accommoderont de cette idée et 
leur sentiment identitaire sera plus fort », a affirmé le Pm 1 
(retraité) D.H. « Buster » Brown, qui a ajouté que la perte 
du terme « royal » était une « grave lacune ». Il a rendu 
hommage à certains vétérans qui auraient été heureux 
d’apprendre la nouvelle du rétablissement des 
désignations traditionnelles : Bob Wibberly, Fred McKee, 
Hal Davies, Jim Carroll et « Catman » Gillespie. Il a été 
mentionné le Contre-amiral Bill Landymore, qui « a plaidé 
auprès des politiciens pour le maintien du terme royal », 
jusqu’à sa retraite en 1966.

M. MacKay a répondu par ces mots : « Je suis 
convaincu que si l’Amiral Landymore était parmi nous 
aujourd’hui, il serait chaleureusement ovationné ». Le 
ministre a expliqué qu’au-delà du simple geste, le 
rétablissement des anciennes appellations revêt une 
signification beaucoup plus profonde pour de nombreux 
vétérans et membres des Forces canadiennes 
actuellement en service : « Nos liens à la Couronne sont 
une réalité. Il s’agit de simplement rétablir ce qui avait 
toujours existé véritablement dans notre cœur et dans 
notre esprit ».

De nombreux pays du Commonwealth continuent 
d’utiliser le terme « royal » au sein de leurs forces 
militaires, notamment Antigua-et-Barbuda, l’Australie, les 
Bahamas, la Nouvelle-Zélande, Papouasie-Nouvelle-
Guinée, Sainte-Lucie et le Royaume-Uni. 

« La Marine canadienne est honorée que le 
gouvernement du Canada rétablisse son nom d’origine. Il 
renforce notre identité en tant qu’institution nationale, en 
évoquant nos réalisations illustres et exemplaires en temps 
de paix et de guerre », a dit le Vice-amiral Paul Maddison, 
commandant de la MRC.

     Il renforce notre identité   
en tant qu’institution        

nationale, en évoquant nos 
réalisations illustres et            
exemplaires en temps                 
de paix et de guerre.”

“

L’honorable Peter MacKay, ministre de la Défense nationale                     
(à gauche) et le Capf (à la retraite) Wendall Brown, commandant du 
NCSM Sackville, monument commémoratif naval du Canada, parti-
cipent aux cérémonies liées au rétablissement de la désignation 
historique de la Marine royale canadienne.
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par le Ltv Michael McWhinnie

Il est difficile d’imaginer deux groupes de Canadiens aussi distants 
géographiquement l’un de l’autre. Le premier vient de Victoria et 
l’autre d’Halifax. Malgré tout, l’adage disant qu’« il n’y a qu’une 

Marine royale canadienne » ne peut être mieux illustré que par la vue 
de deux navires de guerre identiques se rejoignant à Palma de 
Majorque (Espagne), le 18 août, pour effectuer le transfert des 
fonctions opérationnelles dans le cadre de la mission menée par 
l’OTAN en Libye. 

Une cérémonie de passation de commandement s’est déroulée 
entre les deux frégates sous la présidence d’honneur du Capv Scott 
Bishop, commandant adjoint de la Flotte canadienne de l’Atlantique. 
Les documents ont été signés, et d’un coup de plume, la Force 
opérationnelle Charlottetown devient la Force opérationnelle 
Vancouver, avec la passation du commandement du Capf Craig 
Skjerpen au Capf Bradley Peats.

« Le Vancouver est prêt à prendre la relève de la mission, a déclaré 
le Capf Peats. Notre rôle ici est de protéger les civils, de permettre à 
la circulation légitime de sortir de la Libye et d’y entrer et de nous 
assurer que l’aide humanitaire atteint ceux dans le besoin. »

Pour l’équipage du Charlottetown, la cérémonie représentait le 
terme de près de six mois passés à protéger le peuple libyen en 
collaboration avec les alliés du Canada membres de l’OTAN. Durant 
leur mission, le Capf Skjerpen et son équipe ont fait appliquer un 
embargo sur les armes tout en défendant la population civile de 
Misrata. L’équipage a protégé le port contre les attaques par la mer, 
protégé les vaisseaux chargés des opérations de déminage et fourni 
des données de surveillance et des renseignements exacts et en 
temps réel pour aider l’OTAN à exécuter ses frappes aériennes.

Le 12 mai, sous le couvert de la nuit, le Charlottetown a été la cible 
d’une attaque par artillerie et de tirs de canon antiaérien de 20 mm 
lorsqu’il s’affairait à mettre en échec les attaques de petites 
embarcations. Le navire a rappliqué par de courtes rafales de 
mitrailleuse de calibre .50. L’opérateur de la mitrailleuse était le Mat 2 
Caroline Chartier de Sainte-Thérèse (Québec), manœuvrier à bord du 
Charlottetown. « Défendre le Canada et, dans ce cas, d’autres 
personnes qui ont besoin de notre protection est très satisfaisant. Je 
me dis que c’est pour cela que je me suis enrôlée dans la marine », 
a-t-elle déclaré. 

Les historiens ont affirmé que le Charlottetown a été le premier 
navire de guerre canadien à essuyer des tirs ennemis et à répliquer 
dans une fonction de combat depuis la guerre de Corée. L’importance 
de ce fait ne dérange pas le Mat 2 Chartier. « Je n’étais pas vraiment 
inquiète qu’on nous tire dessus, dit-elle. Je m’inquiétais davantage 
d’exécuter ma tâche correctement. » Au cours de la cérémonie de 
passation de commandement, le Mat 2 Chartier a reçu une mention 
élogieuse du commandant de la Force opérationnelle Charlottetown 
en hommage à son courage et à sa réponse rapide sous le feu 
ennemi.

Le Capc Matthew Coates en est à sa 18e année de service. 
L’opération Mobile a été son quatrième déploiement opérationnel. 
« Habituellement, au terme d’une opération, nous voulons vérifier 
l’atteinte de nos objectifs. La nature changeante de la dernière 
mission rend l’évaluation difficile à faire, a déclaré le Capc Coates. En 
réfléchissant à la situation désastreuse qui prévalait à Misrata lorsque 
nous sommes arrivés en mars et en prenant conscience de 
l’amélioration continue apportée à la sécurité des civils par les efforts 

Le NCSM Vancouver 
prend la relève de la 

mission en Libye

    “Défendre le Canada et, 
dans ce cas, d’autres                

personnes qui ont besoin             
de notre protection est                

très satisfaisant.”
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de l’OTAN, les membres de l’équipage sont en droit d’être 
fiers de leurs réalisations. Ce fut une opération semée de 
premières fois. » 

Parmi les nombreuses premières fois pendant la 
mission, on compte la naissance du premier enfant du 
Capc Coates, un fils né de son épouse Meghan à la 
mi‑juillet. « Les membres de l’équipage n’étaient pas chez 
eux pour les événements marquants de leur famille. C’est 

une caractéristique inévitable du service militaire, affirme-t-
il. Un nombre considérable de vies ont cependant été 
sauvées et le Canada a joué un rôle de premier plan   
dans les efforts internationaux pour aider les Libyens à 
bâtir leur avenir. Sachant l’incidence profonde que 
l’opération a eue et continue d’avoir met en valeur notre 
participation et aide à mettre nos sacrifices personnels en 
perspective. »

par Ens 1 Matt Stickland

Avant d’entreprendre son voyage de retour vers Halifax, 
le NCSM Charlottetown a reçu la visite du commandant de 
la Force expéditionnaire du Canada, le Lieutenant‑général 
Marc Lessard. Durant son escale à Palma de Majorque, 
en Espagne, le Charlottetown est devenu la première unité 
de la Marine à recevoir simultanément deux mentions 
élogieuses à l’intention des unités des FC pour deux 
missions différentes.

La première mention élogieuse a été reçue pour son rôle 
dans l’opération Altair, durant laquelle le navire s’est 
intégré à un groupe aéronaval américain pour prendre part 
à des opérations de lutte contre le terrorisme et la 
piraterie. Le texte de la mention élogieuse indique que 
durant son déploiement au Moyen-Orient, de décembre 
2007 à avril 2008, l’équipage du NCSM Charlottetown a 
constamment fait preuve d’excellence pour atteindre ses 
divers objectifs. Le navire, à qui l’on a assigné un rôle de 
leadership au sein d’un groupe opérationnel international, 
a réussi à diriger jusqu’à 11 autres navires dans le cadre 
d’opérations de lutte contre le terrorisme, de sécurité 
maritime et de recherche et sauvetage. En particulier, ses 
efforts ont grandement contribué à enrayer la circulation 
des marchandises illégales qui servent à financer les 
organisations criminelles, à sauver des navigateurs en 
détresse et à mettre en valeur la contribution du Canada à 

la lutte internationale contre le terrorisme.  
La deuxième mention élogieuse a été reçue pour sa 

participation à l’opération Mobile/Unified Protector. Le texte 
indique cette fois que pour répondre à la crise en Libye de 
mars à août 2011, le navire a participé à de nombreuses 
opérations de l’OTAN visant au maintien de la sécurité des 
côtes libyennes. Le travail effectué par le navire et son 
équipage a eu une incidence énorme sur la ville de Misrata 
en l’aidant à maintenir son accès essentiel à la mer et à 
résister aux tentatives des forces pro-Kadhafi d’occuper la 
ville, faisant ainsi honneur aux Forces canadiennes et au 
Canada.

Le NCSM Charlottetown reçoit 
deux mentions élogieuses

De gauche à droite : Le Premier maître de 1re classe Alistair Skinner, 
capitaine d’armes du NCSM Charlottetown, le Lieutenant-général 
Marc Lessard, commandant du Commandement de la Force expédi-
tionnaire du Canada (COMFEC), l’Adjudant-chef Jorma Hamalainen, 
adjudant-chef du COMFEC et le Capitaine de corvette Matthew 
Coates, commandant en second du Charlottetown montrent les 
mentions élogieuses à l’intention des unités des FC.

Ph
ot

o 
: C

pl
 C

hr
is

 R
in

gi
us

Enfin chez nous!
Le NCSM Charlottetown et les 240 membres 
de son équipage sont arrivés à Halifax le 2 
septembre après un déploiement de six mois 
dans la mer Méditerranée où le navire était en 
mission avec une formation de navires de  
surface et de sous-marins sous le commande-
ment de l’OTAN. 

À l’extrême gauche : Familles et amis, nom-
breux à agiter un drapeau canadien, étaient 
sur la jetée pour accueillir les marins de 
retour au pays.

À gauche : Le Capitaine de corvette Matthew 
Coates, commandant en second du NCSM 
Charlottetown, rencontre pour la première fois 
le fils que son épouse Meghan lui présente.Ph
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Deux destroyers canadiens ont uni leurs forces avec 
celles de 17 autres pays pour l’exercice Panamax 
en août. Les NCSM Athabaskan et Algonquin, 

comptant chacun quelque 240 marins à leur bord, ont 
participé à un exercice multinational visant à défendre le 
canal de Panama contre la menace d’une attaque 
terroriste, d’un désastre naturel ou de l’éclosion d’une 
pandémie. 

« La participation du Canada à l’exercice démontre son 
engagement envers les Amériques en collaborant avec 
nos alliés internationaux pour veiller à la stabilité et à la 
sécurité dans cette zone importante d’échange, a déclaré 
le ministre de la Défense Peter MacKay. Le maintien des 
routes d’échange essentielles est primordial aux 
économies du monde entier. »

L’Athabaskan et l’Algonquin sont des destroyers de la 
classe Iroquois, basés à Halifax et à Esquimalt 
respectivement. Les navires sont des destroyers de 
défense aérienne sectorielle et des plateformes de 
commandement et de contrôle. Ils sont équipés de 
systèmes d’arme antiaérienne sophistiqués, d’armements 
perfectionnés et de systèmes de communication de pointe, 
et sont en mesure de diriger des groupes opérationnels 
nationaux et internationaux comme ceux présents à 
Panama. 

Des destroyers en           
partance pour le canal 
de Panama pour un 
exercice multinational

Outre les ressources maritimes, un avion CP-140 Aurora a 
été déployé au Panama pour participer à l’exercice.

Un exercice Panamax est organisé chaque année depuis 
2003 et le Canada y a participé tous les ans, selon 
différentes capacités. Parmi les pays qui ont participé cette 
année, on compte les suivants : Argentine, Belize, Brésil, 
Canada, Chili, Colombie, République dominicaine, Équateur, 
El Salvador, Guatemala, Honduras, Mexique, Nicaragua, 
Panama, Paraguay, Pérou et États-Unis.

Le Maître de 1re classe Brian Turlington (à gauche), garde côtière 
des É.-U, l’Enseigne de vaisseau de 1re classe Kateryna Shulga,  
officier de quart à la passerelle sur le NCSM Athabaskan et le 
Lieutenant Jamie McQuinff, marine des É.-U., planifie le mouvement 
des navires au cours de l’exercice Panamax.

le plein s.v.p.! Le bâtiment de débarquement USS Boxer s’approche du NCSM Protecteur pour ravitaille-
ment en carburant en juin. Le Protecteur, en service comme navire de soutien dans le 
Pacifique ravitaille en vivres et en carburant les navires alliés dans la zone. Depuis février, 
il a parcouru près de 22 000 milles marins et ravitaillé 16 navires différents, transférant 
près de 18 millions de litres de carburant.
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par l’Ens 1 Robert Kerr

Tôt le 9 juillet, le NCSM Ottawa s’éloigne 
silencieusement de Sydney (Australie), mettant le 
cap sur la mer de Corail pour prendre part à 

l’exercice Talisman Sabre 2011 (TS11). 
Talisman Sabre est un exercice militaire bisannuel  

visant à former les forces alliées à la planification et à la 
conduite d’opérations de groupe opérationnel. Il permet   
au personnel de l’Armée, de la Marine et de la Force  
aérienne d’améliorer son état de préparation au               
combat   et son interopérabilité dans le cadre d’une 
gamme de missions, telles les conflits conventionnels,          
les opérations de maintien de la paix et l’aide                          
humanitaire.  

Cette année, en complément des 14 000 militaires 
américains et des 8 500 militaires australiens, l’Ottawa a 
pu prendre part à cet exercice stimulant. Il était l’unique 
détachement militaire à l’exception de ceux des États-Unis 
et de l’Australie, à avoir été convié à participer à l’exercice 
et cette expérience s’est révélée inestimable pour tout 
l’équipage. 

TS11 s’est déroulé du 11 au 26 juillet, et comprenait 
différentes opérations, telles la lutte anti-sous-marine, la 

défense aérienne, le ravitaillement en mer et les 
opérations de forces opérationnelles multinationales. Le 
plus gratifiant pour l’équipage du NCSM Ottawa a sans 
doute été d’y collaborer en compagnie de la Marine royale 
australienne, un rare privilège considérant la distance qui 
sépare le Canada de l’Australie.

Les unités qui ont pris part à TS11 comprenaient les 
navires australiens de Sa Majesté Perth, Ballarat, Sirius, 
Sydney et Newcastle; les navires américains USS 
Fitzgerald et USS McCampbell; le USNS John Ericsson, 
un navire auxiliaire de ravitaillement en mazout et le 
transporteur de marchandises solides de la marine 
américaine USNS Richard E. Byrd. Était également 
présent le sous-marin de chasse américain de la classe 
Los Angeles Albuquerque, qui a souvent, tout au long de 
l’exercice, tenu le rôle d’un ennemi formidable, donnant 
une mesure de réalisme au simulacre et permettant      
aux navires de répéter des tactiques de lutte anti-sous-
marine.

Dans l’ensemble, TS11 a été bien organisé et bien 
exécuté. Il s’agissait, pour plusieurs membres de 
l’équipage du NCSM Ottawa, d’une première présence 
dans la région, et cette aventure a été pour eux à la fois 
captivante et enrichissante.

Le NCSM Ottawa se joint aux alliés dans le cadre de l’exercice

Le NCSM Ottawa arrive au port de Sydney.
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Textes courts

Le NCSM Ville de Québec, centre, et les navires japonais Asagiri, à gauche, et Kashima, navire amiral de l’escadron d’entraînement de la 
force d’autodéfense maritime du Japon, exécutent des manœuvres au large de la Nouvelle Écosse. L’escadron, comprenant le Kashima, le 

Mineyuki et l’Asagiri, et leurs 700 marins ont visité Halifax du 10 au 14 août dans le cadre d’un déploiement d’instruction international.                                                                                                   
Photo : Cplc Robert LeBlanc

Le Maître de 1re classe Tony Specht est promu au grade de pre-
mier maître de 2e classe à 1 200 m d’altitude par le Capt Mark 
Sheppard, commandant des Skyhawks, l’équipe de démonstration 
de parachutisme. Le M 1 Specht, du NCSM Calgary, s’est joint 
temporairement aux SkyHawks pour la saison de leur 40e anniver-
saire. Voilà une promotion qu’il n’est pas prêt d’oublier! 
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Les représentants de la Fondation Rêves d’enfants du Nouveau-
Brunswick reçoivent le 19 août à l’hôtel de ville de Fredericton un 
chèque de 40 000 $ recueillis lors de l’activité de financement à 
vélo du NCSM Fredericton. Une équipe de 16 marins du 
Fredericton a traversé la province cet été afin de recueillir des 
fonds pour les enfants malades.

La ville de Vancouver a offert à son navire éponyme le NCSM 
Vancouver des plaques de rue de quelques artères principales de 
la ville pour qu’elles soient affichées sur le navire pendant 
l’opération Mobile au large de la Libye. De gauche à droite : l’Ens 
1 Alec Fraser, le conseiller municipal Kerry Jang, le Capf Bradley 
Peats, le maire Gregor Robertson et la conseillère municipale 
Suzanne Anton.
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Le Matc John Penney de l’unité de plongée de la flotte (Atlantique) 
de la Marine royale du Canada plonge dans les eaux le 27 juillet 
pour mener des opérations de recherche avec la Mobile Diving 
and Salvage Unit 2 de la marine américaine à Port Royal 
(Jamaïque). Les plongeurs participaient à ce déploiement de 
partenaires multinationaux afin d’accroître par des opérations de 
plongée l’interopérabilité des pays alliés.  
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s Le Capf Larry Trim, à gauche, commandant de la SFC St. John’s; 
l’acteur récipiendaire d’un oscar Russell Crowe; le Pm 2 Herman 
Harris, premier maître de la station; Alan Doyle du groupe terre-
neuvien Great Big Sea; et l’acteur Allan Hawco, vedette de 
l’émission de télévision Republic of Doyle, se sont réunis le 2 août 
au NCSM Cabot, division de la Réserve navale de St. John’s. M. 
Crowe était à St. John’s pour participer à deux spectacles de M. 
Doyle et il a également pris part à l’enregistrement d’un épisode 
de Republic of Doyle à titre de participant spécial.

Un membre de la Marine royale 
du Canada est en sentinelle à 
la Tombe du Soldat inconnu à 
Ottawa, le 12 août. La tombe, 
située devant le Monument 
commémoratif de guerre du 
Canada à la Place de la 
Confédération, a été créée en 
hommage aux membres de la 
marine, de l’armée, de la force 
aérienne et de la marine 
marchande qui sont décédés 
ou pourraient périr pour leur 
pays au cours de conflits          
passés, présents et futurs.  
Dix-sept marins ont fait                
sentinelle du 8 au 20 août.
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par le Maj Paul Doucette

L’équipage du NCSM Montréal a eu le rarissime 
privilège d’accueillir à bord Leurs Altesses 
Royales, le duc et la duchesse de Cambridge, les 

2 et 3 juillet. Ils ont navigué sur le Saint-Laurent, de 
Montréal à Québec, dans le cadre de leur tournée royale 
au Canada. 

Le prince William et Catherine sont arrivés à 
l’embarcadère peu après 21 h 30. Pendant que le navire 
s’éloignait du quai, ils ont pu admirer les feux d’artifice 
surplombant le Vieux Port de Montréal et s’entretenir avec 
les membres de l’équipage sur le pont. 

Le couple princier a passé la nuit dans la cabine du 
commandant, habituellement réservée au Capitaine de 
frégate Réal Brisson. À l’intérieur de la cabine, le steward 
du commandant, le Matelot de 2e classe Rob Lockhart a 
pu converser avec le Prince William et Catherine.

« Un moment comme celui-là n’arrive qu’une seule fois 
dans une vie », a affirmé le Mat 2 Lockhart. « Ils étaient 
vraiment sympathiques. À un moment donné, je me 
trouvais dans l’aire de service, le prince s’est approché et 
s’est mis à bavarder avec moi. » 

Le Capf Brisson a aussi eu l’opportunité de parler avec 
le duc et la duchesse. En plus des salutations et des 
échanges de bons souhaits, ils ont eu une longue 
conversation à propos du navire. « Ils étaient tous les 
deux sincèrement intéressés par ce que nous faisons en 
mer. C’était agréable de discuter avec eux », a déclaré le 
Capf Brisson. « Au matin, ils ne tarissaient pas d’éloges. 

Le prince William a mentionné que le bercement du   
navire l’avait endormi et je dois admettre avoir ressenti 
beaucoup de fierté lorsqu’il a qualifié le Montréal 
d’« impeccable ».

Dans la matinée, le couple et l’équipage ont assisté à un 
service religieux présidé par le Brigadier-général Karl 
McLean, l’aumônier général des Forces canadiennes. Le 
couple princier a débarqué un peu avant 11 h pour 
continuer sa visite vers le centre-ville de Québec.

Le couple royal séjourne 
à bord du NCSM Montréal

Un marin du quartier général de la Défense 
nationale à Ottawa a été à la tête de la garde 
d’honneur qui a accueilli officiellement le duc et 

la duchesse de Cambridge au Canada le 30 juin.
Le Capitaine de corvette André Savard, un officier de 

logistique navale qui œuvre actuellement à titre de 
contrôleur de l’état-major de la Marine, a été choisi 
parmi un groupe de candidats pour escorter le prince 
William à une revue de la garde d’honneur à Rideau 
Hall.

« Ce fut un grand honneur et privilège, dit-il. La revue 
a été l’occasion pour les membres de la garde d’honneur 
de démontrer leur professionnalisme. J’étais fier et 
enthousiasmé de représenter à la fois la marine et les 
FC pendant la revue officielle. »  

Le Capc Savard, qui a obtenu son diplôme du Collège 
militaire royal du Canada, est dans la marine depuis 12 
ans, ayant servi au pays et à l’étranger. Il affirme que le 
peu de temps passé avec le couple royal lui a laissé des 
« souvenirs magnifiques qui demeureront des 
moments‑phares de sa carrière comme officier de 
marine ».

« Un grand honneur et privilège »

Le duc et la duchesse 
de Cambridge sont 
accueillis à bord du 
NCSM Montréal (en 
haut) où ils ont égale-
ment pris part à une 
prière. 
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Le prince William. duc de Cambridge, est escorté par le Capitaine 
de corvette André Savard (à droite) au cours d’une revue.
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par Ben Green

Vu le nombre de navires des deux côtes qui seront 
engagés au projet de modernisation des navires 
de classe Halifax et de prolongation de la durée 

de vie de l’équipement des frégates, la Marine royale 
canadienne (MRC) doit composer avec un nombre réduit 
de vaisseaux et de marins en mer. La solution habituelle, 
répartir l’équipage sur d’autres navires pendant les 
travaux, est rendue plus difficile par le fait qu’un grand 
nombre de navires seront au radoub en même temps. 

La résolution innovatrice, établie l’an dernier, est le 
programme Regulus. Le programme vise à jumeler du 
personnel de la MRC avec des marines étrangères aux 
approches semblables. Il cherche à employer des marins 
à l’étranger pour maintenir leur instruction, leur 
perfectionnement, leurs compétences et leur expérience 
en mer.

« Les marines étrangères adorent la présence des 
marins canadiens parce que notre instruction est sans 
égale », déclare le Capitaine de frégate Derek Moss, 
commandant du Centre d’instruction des officiers de 
marine de la BFC Esquimalt.

Sous la direction du commandant de la Marine royale du 
Canada, le Vice-amiral Paul Maddison, et le chef d’état-
major de la Défense, le Général Walt Natynczyk, le Capf 
Moss et d’autres hauts fonctionnaires de la MRC sont allés 
rencontrer des partenaires éventuels partout dans le 
monde pour s’assurer que nos marins obtiennent une 
instruction comparable. 

« Nous avons rencontré des membres d’état-major et du 
personnel de la flotte, et dans certains pays, nous avons 
eu la chance d’aller en mer, a ajouté le Capf Moss. En 
mer, en moins de 45 secondes, vous avez une idée de la 
qualité de leur système d’instruction et de leur façon de 
diriger leurs navires. »

Les visites ont ouvert la voie à des partenariats avec de 
nombreuses marines : Nouvelle-Zélande, Australie, États-
Unis, Espagne, Norvège, France et Royaume‑Uni. Des 
pourparlers sont en cours également avec l’Irlande et le 
Chili. 

Le programme emploie des marins pendant des 
périodes allant de six mois à un an. Toute instruction 
suivie ou qualifications acquises à l’étranger n’auront pas 
à être refaite ou acquises de nouveau au retour (à 
l’exception des tests de familiarisation de base). 

« Nous avons envoyé un ingénieur naval, en Nouvelle-
Zélande, a mentionné le Capf Moss. Il a obtenu sa carte 
de qualification comme ingénieur mécanicien de quart et 
parce qu’il l’a obtenu en Nouvelle-Zélande, avec des 
systèmes semblables, la carte sera valide ici. »

Le programme est ouvert à divers métiers comme les 
officiers de quart de passerelle, communicateurs navals, 
opérateurs de sonar, stewards, plongeurs, officiers et 
directeurs du centre des opérations, ingénieurs navals et 
opérateurs d’équipement d’informations de combat 
(Marine). 

Un nouveau programme ouvre tout le monde

Les marines partenaires ont promis aux marins 
canadiens du temps de qualité notable en mer durant leur 
période d’emploi, ce qui constitue une occasion unique de 
travailler dans de nouveaux environnements et de voir des 
ports où la MRC ne se rend pas régulièrement. 

Le programme se poursuivra au moins jusqu’en 2017-
2018, le terme prévu du projet de modernisation des 
navires de classe Halifax. Le Capf Moss dit que le 
programme offrira non seulement des possibilités 
stimulantes et excitantes outre-mer, il permettra également 
de bâtir des relations solides avec des marines du monde 
entier. 

Le Capitaine de frégate Derek Moss a rendu visite à des partenaires 
du monde entier pour s’assurer que les marins canadiens reçoivent 
un entraînement comparable dans le cadre du programme Regulus.
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De son voilier en Alaska, l’artiste de la marine John Horton et 
son épouse Mary ont capturé cette image du navire de défense 
côtière NCSM Brandon près de Tracy Arm avec le glacier 
Sawyer en arrière-plan. Le Brandon, en compagnie des navires-
jumeaux Nanaimo et Whitehorse, était dans le Nord pendant six 
semaines en soutien de l’instruction dans la Réserve navale. 
Les navires se sont rendus à Juneau, Skagway, Prince Rupert, 
Haida Gwaii, North Vancouver et Nanaimo. Le NCSM Edmonton 
s’est joint aux trois navires à Haida Gwaii.

Vue sur un glacier
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par Ben Green

Le Matelot de 3e classe Yvette Yong est la fille d’un 
instructeur de kung fu et d’une vedette de course à 
pied. On pourrait donc dire que sa victoire en 

taekwondo (catégorie des moins de 46 kg) aux Jeux 
mondiaux militaires organisés en juillet à Rio de 
Janeiro (Brésil) par le Conseil international du sport  
militaire (CISM) est une histoire de gènes.

Mais la génétique a ses limites en sport, en particulier 
dans une discipline comme le taekwondo, où un rapide 
coup de pied peut vous envoyer au tapis en une fraction   
de seconde.

Afin de ne rien laisser au hasard, la réserviste du 
NCSM Discovery, la division de la Réserve navale de 
Vancouver, a passé les 12 dernières années à parfaire sa 

Tiens toi!
Un réserviste naval gagne la médaille                      

d’or aux Jeux mondiaux militaires

technique pour briller au plus haut niveau. Pourtant, rien 
ne l’avait préparée à ce qu’elle a ressenti quand elle s’est 
rendu compte qu’elle avait remporté l’or.

« La première chose que j’ai faite a été de frapper le sol 
tellement j’étais heureuse. Je ne sais pas ce qui m’a pris, 
explique le Mat 3 Yong. J’ai sauté en l’air, j’ai atterri en 
faisant le grand écart, puis j’ai sauté de nouveau. Ça c’est 
passé si vite que je ne m’en suis souvenue que quand j’ai 
vu la reprise. »

Sa route vers le podium aux Jeux mondiaux ressemble à 
un scénario hollywoodien, avec son lot de rédemption et 
d’ennemis familiers. Après un premier combat difficile 
contre une Vietnamienne, elle s’est retrouvée en demi-
finale et en finale contre une Allemande et une Chinoise 
qui l’avaient battue lors de compétitions précédentes. Son 
combat contre l’Allemande a été encore plus déchirant du 
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Le Matelot de 3e classe Yvette Yong (à droite),                                    
livre un combat pendant les Jeux mondiaux militaires.



quart de nuit à 18 h et je termine à 6 h, dors ensuite 
pendant quelques heures et me présente en classe à 9 h, 
dit‑il. Dans un programme professionnel intense, il est 
difficile de tout équilibrer, mais il faut s’atteler à la tâche et 

se donner à plein. » 
Étudier et se préparer pour 

les classes occupe la majeure 
partie de son temps hors du 
travail. « Je suis chanceux 
d’aimer mon travail au Centre, 
ajoute-t-il. J’aime les fonctions 
de commandement et de 
gestion d’un officier MAR SS 
[opérations maritimes de 
surface et sous-marines] et je 
suis également profondément 
intrigué par les problèmes et la 

complexité juridiques qui vous sont présentés en étude du 
droit. »

Le Ltv Vallentgoed dit avoir choisi d’étudier le droit en 
raison de son intérêt personnel pour certains aspects 
juridiques qui sont associés à ce qu’il fait 
professionnellement. « Mis à part la capacité d’envoyer 
des balles, la réussite ou l’échec d’une mission dépend 
tout autant de la capacité d’être présent du point de vue 
militaire et d’agir dans les limites du mandat légal précis 
qui vous est assigné à l’échelle nationale et internationale, 
par exemple par une résolution du Conseil de sécurité des 
Nations Unies. Cela peut déterminer la réussite ou l’échec 
d’une mission, autant que le commandement et le contrôle, 
ou les capacités techniques ou votre équipement. » 

La dissertation du Ltv Vallentgoed sera publiée dans le 
Salut militaire, bulletin électronique de la SNDM. 
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fait que les deux adversaires étaient devenues des amies 
proches depuis leur opposition l’année précédente aux 
Championnats mondiaux du CISM.

« Elle m’a battue en demi-finale et a remporté l’argent et 
moi, le bronze, se rappelle le Mat 3 Yong. Nous savions 
toutes les deux que nous aurions bientôt à nous affronter 
de nouveau. »

Après s’être souri l’une l’autre au centre du tapis, les 
deux combattantes se sont lancées dans une autre lutte 
serrée.

« Sur le tapis, elle n’est qu’un adversaire comme les 
autres, mais en dehors, c’est une de mes amies les plus 
chères », ajoute-t-elle.

Dans sa quête d’or, elle s’est retrouvée en finale contre 
une Chinoise qu’elle avait déjà affrontée quelques mois 
auparavant. 

« Nous avions combattus aux championnats mondiaux 
organisés par la WTF (fédération mondiale de taekwondo] 
en Corée, et elle m’avait battue, se rappelle le Mat 3 Yong. 
J’ai pris ça comme une deuxième chance pour moi de 
montrer que j’avais appris et de livrer un dur combat. »

Le combat a lui aussi été tendu jusqu’à ce que la cloche 
retentisse et que le Mat 3 Yong apporte la victoire à 
Équipe Canada et reçoive le titre d’athlète le plus utile    

du tournoi.
« Je dois mon succès aux Jeux à tous ceux qui m’ont 

aidée à me rendre où j’en suis aujourd’hui, déclare-t-elle. 
En premier lieu ma famille, puis mon équipe, les autres 
équipes, la foule, même les Brésiliens qui sont venus 
m’observer m’entraîner et me souhaiter bonne chance. »

Outre sa famille et ses coéquipiers, le Mat 3 Yong 
affirme qu’elle doit en grande partie sa victoire brésilienne 
à son grand maître, Young-Su Choung, à son unité à 
Vancouver et à son commandant, le Capitaine de 
corvette Elaine Fisher.

À peine auréolée de son titre remporté au CISM, le 
Mat 3 Yong se tourne déjà vers 2012 et 
Londres (Angleterre), où elle espère réaliser un rêve 
d’enfance, participer aux Jeux olympiques.

« C’est mon rêve le plus cher depuis que je suis toute 
petite et arriver à ce niveau et être si près de ce rêve, c’est 
formidable. Il ne reste plus qu’un an; les qualifications de 
l’année prochaine seront extrêmement importantes », 
conclut‑elle.

Les Jeux mondiaux militaires du CISM ont lieu tous les 
quatre ans, un an avant les Jeux olympiques. Des 
militaires venus de partout dans le monde s’y affrontent 
dans divers sports collectifs et individuels.

par Virginia Beaton

La Marine royale canadienne est reconnue pour sa 
polyvalence, qu’il soit question des navires ou des 
marins. Le Lieutenant de vaisseau (Ltv) Darren 

Vallentgoed en est un exemple. Un officier de quart 
supérieur au Centre régional des opérations interarmées 
de l’Atlantique (CROIA) à Halifax, il a remporté cette année 
le prix du concours de dissertation du Salut militaire remis 
par la Section nationale du droit militaire (SNDM) de 
l’Association du Barreau canadien. Le concours encourage 
et récompense l’intérêt pour les sujets ayant trait au droit 
militaire dans les facultés de droit canadiennes.

La dissertation de 5 000 mots du Ltv Vallentgoed était 
intitulé Welcome Back Khadr: Re-Examining Extraterritorial 
Applicability of the Charter after Omar Khadr Decisions 
and Amnesty International v. The Canadian Forces. Il a 
remis sa dissertation en mai, et au début de juin, on lui a 
appris qu’il était le gagnant du concours. 

Le Ltv Vallentgoed entreprend sa deuxième année de 
droit à la faculté de droit Schulich de l’Université 
Dalhousie. Il est déjà titulaire d’un baccalauréat ès arts 
avec spécialisation en sciences politiques et en langue 
russe de l’Université de la Saskatchewan et d’une maîtrise 
ès arts en sciences politiques spécialisée en relations 
internationales de l’Université McMaster. En 1996, il s’est 
joint au NCSM Unicorn à Saskatoon comme membre de la 
Réserve navale, puis est passé dans la Force régulière en 
2001. 

Le Ltv Vallentgoed affirme qu’étudier en droit tout en 
continuant à remplir ses obligations comme officier de 
quart des Forces maritimes de l’Atlantique au CROIA exige 
de longues heures de travail. « Souvent, je commence le 

Un marin remporte un prix prestigieux de l’Association du Barreau canadien
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Si vous êtes intéressé à devenir technicien de coque, visitez le site www.forces.ca.

par Shelley Lipke

À la cellule d’instruction de l’École de lutte contre 
les avaries Galiano à Esquimalt (Colombie-
Britannique), l’instructeur, le Matelot-chef (Matc) 

Vince Hadley-O’Shaughnessy, debout, un bloc-notes en 
main, évalue 11 techniciens de coque stagiaires pendant 
qu’ils étayent des écoutilles.

Dans trois coins de la cellule d’instruction, les stagiaires 
installent des pièces de bois brut à coups de maillet, 
renforçant la structure afin de garder l’écoutille 
hermétiquement fermée. Debout, le chef d’équipe de 
chacun des groupes reluque l’uniformité et les angles tout 
en lançant des ordres, pendant qu’un autre marin mesure 
la distance requise pour installer la prochaine pièce de 
bois, avant d’aller rapidement à l’extérieur pour la couper 
avec une scie.

Le Matc Hadley-O’Shaughnessy, au milieu de la salle, 
pivote sur ses talons pour capter les faits et gestes de 
chaque station en cochant des cases et en rédigeant des 
commentaires sur le délai, la précision et l’exactitude dans 
l’exécution des tâches. 

« L’écoutille doit pouvoir résister à un coup du marteau 
de trois livres », dit-il avant de se rendre à un poste de 
travail pour vérifier la théorie en donnant un coup de 
marteau à l’écoutille. La pièce de bois bouge légèrement, 
mais l’écoutille reste fixe. « J’examine l’angle des coupes, 
la longueur de la pièce de bois et la résistance. L’étayage 
doit être achevé dans 20 ou 30 minutes ».

En cas d’inondation à bord d’un navire de la Marine, les 
techniciens de coque devront exercer ces compétences en 
mer afin de contenir l’inondation et de donner le temps 
nécessaire pour pomper l’eau.

techniciens
de coques

Experts                 
du contrôle 
des avaries

Le contrôle des avaries fait partie intégrante de la 
fonction du technicien de coque. « L’étayage d’une 
écoutille requiert quatre à cinq personnes. L’écoutille 
carrée est la plus difficile à assembler, car les pièces du 
milieu doivent être installées en premier afin d’exercer la 
pression sur toute la porte. Il faut exercer une force 
au-dessus et en-dessous de la porte pour arrêter l’eau », 
explique le Matc Hadley-O’Shaughnessy.

L’instruction de lutte contre les avaries est un cours de 
qualification de neuf jours. Le dernier jour est consacré à 
l’évaluation de la capacité des stagiaires à verrouiller les 
écoutilles en eau profonde, dans un simulateur 
d’inondation. Étant donné que le bois flotte, il est plus 
difficile d’étayer une écoutille sous l’eau.

« Cette phase du cours est vraiment approfondie, et 
essentielle à l’organisation du navire. Les stagiaires 
doivent réfléchir rapidement. Chaque scénario est différent, 
et ils doivent bien communiquer entre eux. Notre succès 
repose sur notre capacité de travailler en équipe. Le 
dernier jour de cours sera difficile, car tout sera inondé, 
mais à ce stade, ils auront perfectionné leurs compétences 
et seront plus rapides à l’exécution », fait remarquer le 
Matc Hadley-O’Shaughnessy.

Tous les 11 stagiaires ont une chose en commun : ils 
aiment travailler avec leurs mains. Un technicien de coque 
est à la fois ingénieur, mécanicien, pompier et charpentier 
de marine. Il est expert en contrôle des avaries et dans le 
bricolage. On compte au total huit techniciens de coques 
sur une frégate.

Les techniciens de coque travaillent aussi en étroite 
collaboration avec les membres du détachement aérien à 
bord du navire, lorsque l’hélicoptère décolle du pont 
d’envol ou y atterrit. « Nous participons à toutes les étapes 

Le Matelot de 3e classe Thomas Clowater, aidé 
par le Mat 3 Sean Nowek, scie une pièce de 
bois qui servira à bloquer une écoutille au 
centre d’instruction de lutte contre les avaries.  

Photo : Shelley Lipke
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d’évolution de la lutte contre les incendies, et nous faisons 
partie intégrante de l’équipe de sauvetage d’hélicoptère », 
explique le Matc Hadley-O’Shaughnessy.

Durant ses 10 années de service comme technicien de 
coque, il a trouvé que son emploi à bord du navire 
présente une grande diversité. « C’est un excellent emploi. 
Nous sommes bricoleurs et acquérons des compétences 
que nous pouvons utilisons chaque jour à la maison », 
affirme-t-il. 

Pour le Matelot de 3e classe Thomas Clowater, devenir 
technicien de coque convient parfaitement à ses intérêts : 
« Au secondaire, j’ai fait du soudage et du travail du bois. 
J’aime le travail pratique et acquérir de nouvelles 
compétences. J’ai donc pensé que c’était pour moi une 
bonne compétence technique à acquérir. Vous êtes à bord 
pour faire la fabrication, le soudage, le travail de bois, la 
plomberie et le contrôle des avaries. Ce cours me plaît 
énormément. »

par l’Ens 1 Blake Patterson

Quel est l’engin le plus puissant : un dragueur de 
mines de la classe Bay ou un char de l’Armée de terre?

Au milieu des années 1950, le commandant du NCSM 
Scotian, Division de la Réserve navale à Halifax, a voulu 
répondre à cette question.

Le Capitaine de frégate Denis James O’Hagan a été 
commandant du NCSM Scotian de 1955 à 1957. Durant 
la Seconde Guerre mondiale, en tant que membre de la 
Réserve de volontaires de la Marine royale du Canada, il 
a désamorcé des bombes et supervisé le dégagement de 

ports, il a agi comme 
principal chef de plage 
à la plage Juno, et il a 
été commandant du 
Beach Commando 
« W », la seule unité 
de la Marine royale du 

Canada à porter le nom de « commando ». Il a 
également servi comme officier de quart à la passerelle à 
bord du NCSM Algonquin, où il a escorté des convois en 
direction de Mourmansk, alors que des attaques étaient 
menées contre la flotte allemande de surface près de la 
côte norvégienne.

Il va sans dire que le Capf O’Hagan était un homme 
qui n’hésitait pas du tout à régler un litige.

Lorsqu’il était commandant du NCSM Scotian, le Capf 
O’Hagan a organisé un dîner en l’honneur des 
commandants des unités de la Réserve navale et de la 
Réserve de l’Armée de terre de la Nouvelle-Écosse. 
Selon James R. O’Hagan, fils du Capf O’Hagan, la 
conversation lors du dîner a porté sur la question de 
savoir si un char de l’Armée de terre était plus puissant 
qu’un dragueur de mines de la classe Bay. Les officiers 
de l’Armée de terre estimaient que le char était plus 
puissant, tandis que les commandants de la Marine, 
naturellement, penchaient pour le dragueur de mines.

Le Capf O’Hagan a décidé alors de résoudre la 
question.

Quelques jours plus tard, un dragueur de mines, le 
NCSM Quinte, est arrivé à Eastern Passage. À l’aide 
d’une amarre, on l’a attaché à un char de l’Armée de 
terre qui attendait là. Une partie de bras de fer historique 
s’est alors engagée entre les deux engins. Lorsqu’une 

voiture d’état-major noire est arrivée sur les lieux pour 
demander un arrêt anticipé de cet exercice de recherche 
technique, le char avait été traîné tout juste au bord de 
l’eau.

James O’Hagan a affirmé que le résultat du seul bras 
de fer connu entre un char de l’Armée de terre et un 
dragueur de mines n’a jamais été publié.

« Je suis certain qu’aux yeux de mon père, la Marine a 
eu le dessus, et il en a été convaincu jusqu’à la fin de 
ses jours », a dit James O’Hagan. 

Le Capf O’Hagan est décédé en 1974 à Montréal, et 
ses cendres ont été enterrées au cimetière Mont-Royal. 
Lors du décès de son épouse, Patricia, en 
septembre 2010 à Sussex, au Nouveau-Brunswick, la 
famille a décidé de transférer les cendres du Capf 
O’Hagan de sorte qu’elles reposent aux côtés de celles 
de Patricia. Les cendres des deux époux ont été 
enterrées le 9 juillet au cimetière de Sussex (Kirk Hill), 
lors d’une cérémonie, en présence des membres des 
équipes de commandement des NCSM Scotian et 
Brunswicker et de l’Unité de plongée de la Flotte 
(Atlantique).

Un tir à la corde sans pareil

Un moment de 
l’histoire navale

Capitaine de frégate Denis P. O’Hagan  
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par l’Enseigne de vaisseau de 2e classe Noelani Shore 

Un marin est maintenant l’adjudant-chef du Collège 
militaire royal (CMR) à Kingston (Ontario). Le 
Premier maître de 1re classe (Pm 1) Elizabeth 

Lindsay est née et a grandi au Cap‑Breton (N.-É.) et dès 
l’âge de 14 ans, elle savait qu’elle voulait faire carrière 
dans l’armée, même si aucun membre de sa famille n’avait 
d’expérience dans les Forces canadiennes. Après 30 ans 
de service, ses attentes n’ont pas seulement été 
satisfaites, elles ont même été dépassées. 

Même si elle a été la première de sa famille à joindre les 
forces, ses proches ne pourraient être plus fiers d’elle. « 
Mon père était probablement le plus fier d’entre tous parce 
qu’il était un marin, mais pas dans l’armée, a déclaré le 
Pm 1 Lindsay. Donc quand j’ai joint les forces et que je me 
suis retrouvée dans la marine, vous ne pouviez pas effacer 
le sourire sur ses lèvres. » 

Technicienne en approvisionnement de profession, le  
Pm 1 Lindsay a servi lors de plusieurs déploiements qui 
l’ont préparée à son rôle au CMR. « Tout ce que j’ai 
accompli au cours des 30 dernières années me sera utile 
dans mon nouveau poste, dit-elle. Quelle que soit 
l’expérience, vous prenez ce qui est bon et le mauvais, 
vous en tirez des leçons et puis vous continuez 
d’avancer. » 

Même si elle en est à sa première affectation à Kingston, 
le Pm 1 Lindsay ne se sent pas étranger à la ville 
historique. Elle y a passé du temps en entraînement avant 
ses déploiements, le plus récent dans le cadre de 
l’opération Endeavor à bord du NCSM Toronto. « Nous 
avons fait le tour de l’Afrique, ce qui a été toute une 
expérience. Je suis également allée au Kosovo et j’y étais 
depuis trois mois lorsque le Canada s’est retiré. J’ai été en 
Bosnie plusieurs fois et j’ai été en service pendant six mois 
au Golan », explique-t-elle. 

Le poste d’adjudant-chef du Collège comprend une 
véritable fonction de mentor, et le Pm 1 se réjouit à l’idée 
d’avoir la possibilité de faciliter le leadership. « Je me sens 
privilégiée d’être maintenant au CMR. Cela va être une 
excellente expérience d’être en relation avec les jeunes 
élèves-officiers et de participer à leur entraînement, 
affirme‑t‑elle. Je suis ravie qu’on me donne la chance de 
les accueillir au Collège et de les voir progresser pendant 
leur séjour et de les voir partir. Je ne le dis pas de      
façon négative. Je veux dire qu’en partant, les cadets 
auront accompli les objectifs qu’ils s’étaient donnés. 
L’expérience sera chargée d’émotions et également très 
exigeante. » 

Un marin au CMR

Le Premier maître de 1re classe Elizabeth Lindsay (à gauche) au ter-
rain de parade du Collège militaire royal.

La navigation 
dans le Nord
Minuscule en                       
comparaison des                       
icebergs, le NCSM 
Summerside navigue          
dans les eaux du détroit 
de Davis au cours de 
l’Op Nanook 11.
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